
 
Communiqué de presse, Yverdon-les-Bains, 7 juin 2019 

 
Les cent ans du Don national suisse 

 
Le Don national suisse célèbre cette année son centenaire. Le troisième événement s’est tenu à la salle de la 
Marive, à Yverdon-les-Bains. Le conseiller fédéral Guy Parmelin et la conseillère d’État vaudoise Béatrice 
Métraux faisaient partie des hôtes. 
 
Le Don national suisse (DNS) célèbre en 2019 ses cent ans d’existence. La fondation au riche passé honore son 
prestigieux anniversaire en organisant trois événements dans toute la Suisse. Le Conseil de fondation a convié 
les invités à la Marive, à Yverdon-les-Bains, le jeudi 6 juin pour les festivités. L’anniversaire a été célébré dans 
un cadre digne en présence de quelque 200 hôtes. 
 
Le conseiller fédéral vaudois Guy Parmelin, Chef du Département fédéral de l'économie, de la formation et de 
la recherche, et la conseillère d’État Béatrice Métraux, Cheffe du Département cantonal des institutions et de la 
sécurité, ont participé, entre autres, à l’événement. Ils ont honoré l’assistance d’un discours personnel. Le 
conseiller fédéral Parmelin a salué le rôle du Don national suisse comme étant « la démonstration à l’échelle 
individuelle que notre armée ne laisse personne au bord des tranchées de son existence ». 
 
En guise de cadeau, le DNS a offert une représentation de l’opéra Betly de Gaetano Donizetti. La société de 
production tessinoise Premiere Music de Mendrisio, sous la direction musicale d’Igor Longato, était 
responsable de la mise en scène qui a été un franc succès. Le public a été séduit par l’opéra qui, en raison de 
ses liens avec la Suisse, le canton d’Appenzell et la tradition militaire, faisait parfaitement écho à l’événement.  
 
En organisant un événement en Suisse alémanique, au Tessin et en Suisse romande, le Conseil de fondation du 
DNS souhaite souligner le lien avec toutes les régions du pays et leur population.  
 
 
Contact 
Brigadier Mathias Tüscher 
Vice-président du Conseil de fondation du DNS 
079 212 69 24 

 

 

Informations complémentaires sur le centenaire : 100.schweizerischenationalspende.ch 

  

https://100.schweizerischenationalspende.ch/fr/


Annexe 
 
Contexte historique du Don national suisse 
La Première Guerre mondiale faisait rage en Europe – les militaires suisses effectuaient un service actif aux 
frontières. Les conditions étaient rudes pour les soldats. La protection sociale des militaires et de leurs familles 
était entre outre tout aussi déplorable. Heureusement, des initiatives privées se manifestaient lorsque l’aide de 
l’État était insuffisante ou faisait défaut. Une certaine confusion était donc inévitable et c’est ainsi que Theophil 
Sprecher von Bernegg, colonel commandant de corps et chef de l’état-major général, donna des directives 
permettant de coordonner les multiples actions.  
 
Fin 1917, les ressources du nouveau Bureau central des œuvres sociales de l’armée menaçaient de s’épuiser. 
Une collecte nationale s’imposait. Elle fut lancée en mai 1918. Elle permit de récolter huit millions de francs 
suisses, une somme très importante à l’époque. Le commandement de l’armée croyait ne pas pouvoir mieux 
attester de la confiance et de la volonté des donateurs qu’en créant une fondation permanente. Le 7 janvier 
1919, le Conseil fédéral approuva, conformément aux statuts provisoires, la création de cette fondation sous le 
nom de « Don national suisse pour nos soldats et leurs familles » (DNS). 
 
Le DNS en 2019 
En 2019 – un siècle après sa création, le DNS a clairement sa raison d’être. Werner Merk, président du Conseil 
de fondation : « Le DNS est nécessaire aussi longtemps que l’Armée existera ! Aujourd’hui encore, à notre 
époque moderne, il existe un grand nombre de militaires qui ont besoin d’aide et de soutien. » Le DNS n’assure 
aucune des missions de soutien auxquelles la Confédération, les cantons ou les communes sont légalement 
tenus. Sa fonction consiste davantage à combler les lacunes. Le DNS est ainsi parvenu à s’adapter en continu à 
l’évolution sociétale et aux nouveaux besoins dans le sens et l’esprit de ses fondateurs et anciens donateurs. 
 
Hier comme aujourd’hui, le DNS se concentre sur deux missions essentielles : 
 

1. Le bien de l’armée : 
Le DNS soutient des institutions et des entreprises ayant pour objet le bien de l’armée, de certaines 
unités ou des familles de militaires en général. 

2. Une assistance individuelle : 
Le DNS soutient les militaires et leurs familles rencontrant des difficultés en raison du service militaire. 

 
L’assistance aux militaires n’est plus fournie par le DNS, mais par le Service social de l’armée (SSA) et ses 
experts sous forme d’informations, de conseils et de contributions financières. Avec d’autres œuvres sociales 
militaires, le DNS assure le financement des interventions et des prestations du SSA. Le DNS continue 
d’assumer les frais de la lessive du soldat de Münsingen et des livraisons de linge aux soldats. Il accorde par 
ailleurs des contributions au « Cevi Militär Service » pour l’équipement de centres de loisirs militaires. 
 
Chaque année, le DNS met la plupart du temps plus d’un million de francs à disposition de telles prestations 
d’assistance. Il contribue également à des magazines militaires, des expositions, des séminaires et d’autres 
projets servant le maintien de la volonté de défense et l’efficacité militaire. Par ailleurs, le DNS organise et 
finance, avec d’autres fondations et le Service social de l’armée, les congrès annuels des œuvres militaires 
servant l’information mutuelle et la coordination des différentes activités. 
  



Composition du Conseil de fondation 2019 

− Werner Merk, président, Rüdlingen SH 

− Marco Netzer, vice-président, Breganzona TI 

− Margrit Schilling, Pully VD 

− Waldemar Eymann, Fraubrunnen BE 

− Peter Grütter, Zurich 

− Jürg Morger, Wallisellen ZH 

− Brigadier Mathias Tüscher, Morges VD 

− Joel W. Gieringer, Herrliberg ZH 

− Brigadier Markus Rihs, Berne 
 
Quelques données sur le DNS 

− Le général Henri Guisan était membre fondateur de la fondation DNS. De 1919 à sa mort, le général 
Guisan fut membre du Conseil de fondation qu’il présida de 1925 à 1956. 

− Else Züblin-Spiller, fondatrice du « Schweizer Verband Soldatenwohl» (association suisse pour le bien 
des soldats), plus tard le «Schweizer Verband Volksdienst» (association suisse au service du peuple), 
était également membre du premier Conseil de fondation. 

− Le DNS a contribué de façon décisive à ce que le centre de travail médicalisé Tenero puisse devenir le 
Centro Sportivo Tenero de renommée nationale. 

− Jusqu’à sa nomination au poste de chef de l’armée, le commandant de corps Philippe Rebord était 
membre du Conseil de fondation du DNS. 

− Le DNS dépense chaque année environ 1 mio de francs pour des prestations financières de soutien. 

− Le Götschihof (ancien centre de désintoxication pour soldats alcooliques) est aujourd’hui une 
entreprise agricole modèle – grâce aux investissements du DNS. 

− Le chef du Personnel de l’armée (Brigadier Rihs actuellement) fait d’office partie du Conseil de 
fondation.  



Jalons historiques 
 

− 7 janvier 1919 
Le Conseil fédéral approuve la création d’une fondation sous le nom de « Don national suisse pour nos 
soldats et leurs familles ». 
 

− 1er mars 1920 
Un détachement de sept hommes arrive au Götschihof. L’objectif est de poursuivre l’exploitation d’un 
centre de désintoxication pour alcooliques dans le sens du « détachement Walten». Pour l’exploiter, le 
DNS crée une société dédiée. 
 

− Automne 1921 
Un centre de travail médicalisé pour les patients militaires atteints d’affections pulmonaires est créé à 
Tenero. 
 

− 7 avril 1960 
Le général Henri Guisan meurt chez lui au bord du lac Léman. De la création du DNS en 1919 à sa mort, 
le général Guisan fut membre du Conseil de fondation qu’il présida de 1925 à 1956. 
 

− 1961-1963 
Les centres de cure à Tenero et dans l’Aeugstertal sont abandonnés. L’exploitation des biens agricoles 
est désormais au premier plan. 
 

− 13 novembre 1979 
La Confédération suisse et le DNS signent un contrat qui règle l’achat de 180 000 m2 de terrain. La 
Confédération souhaite construire un centre sportif national de la jeunesse sur le terrain de l’ancien 
établissement de cure à Tenero (appelé aujourd’hui Centro Sportivo Tenero). 
 

 


